
En haute vallée d’Asco, les landes arbustives rocheuses servent d’habitat à de minuscules criquets endémiques, à l’instar de Chorthippus pascuorum
(ici une femelle), qui ont conquis récemment le milieu montagnard et sont encore en pleine évolution.
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Sauterelles, criquets, grillons… font partie de ces petits
êtres discrets auprès desquels on peut passer une vie sans
jamais les remarquer. Leur recherche peut être une vraie
chasse au trésor. Sur l'île, à l'occasion de découvertes éton-
nantes, se révèle alors un petit monde poétique peuplé de
« barbitistes », de « Decticelles splendides »… sur lequel
règne l'énigmatique « Magicienne dentelée ».

travail d'orfèvre… De nombreuses
tiges sont constellées : cela ne fait
pas de doute, c'est un excellent site
d'étude ! Daniel trace mentalement
un transect rectiligne qui traverse la
prairie et entreprend dans la foulée
de compter le nombre de trous sur
chaque tige occupée. Non loin de là,
Olivier Bardet, botaniste et entomo-
logiste averti, note scrupuleusement
dans son carnet les chiffres annon-
cés à haute voix, tout en achevant
avec talent un croquis du site. De
mon côté, je m'affaire à garder un
souvenir de la scène, accroché à
l'appareil photo.
Nous cherchons à savoir ici si la sous-
espèce présente en Corse, une endé-
mique cyrno-sarde (sardo-corse di-
raient nos collègues italiens !),

D ans une prairie non loin de
Bocca di Sant'Alparte, sur la

commune de Coggia, Daniel Petit,
de l'université de Limoges, scrute at-
tentivement les asphodèles. Très
vite, il remarque des petits trous qui
parsèment la surface des tiges dessé-
chées. Régulièrement espacés et ali-
gnés, ils sont le signe caractéristique
de la présence de l'Éphippigère
d'Algérie (Uromenus brevicollis insu-
laris). Cette grosse sauterelle non-
chalante a déposé là ses œufs, soi-
gneusement, un par un, dans des
petites loges creusées au cœur du vé-
gétal, d'abord à l'aide de ses mandi-
bules acérées qui ont rompu l'écorce
puis avec son ovipositeur en forme
de sabre qui a frayé son chemin
dans la moelle spongieuse. Un vrai

Par Emmanuel Boitier . Clichés de l’auteur

À la rencontre des 
Orthoptères de
Corse

montre le même comportement de
reproduction que la sous-espèce no-
minale, présente en Algérie 
(d'où son nom vernaculaire).
L'interrogation peut paraître futile.
Nos recherches nous permettent au-
jourd'hui d'affirmer que l'asphodèle
(Asphodelus ramosus) joue un rôle
crucial sur l'île de Beauté pour
l'Éphippigère d'Algérie, à la fois
comme site privilégié de ponte mais
également dans le déterminisme du
rapprochement des sexes. Ces infor-
mations sont d'un intérêt évident : la
compréhension fine des liens qui
unissent les insectes à leur habitat et
l'étude des comportements sont une
base nécessaire et indispensable à la
mise en place de toute stratégie de
conservation.

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#148


I n s e c t e s   4 n ° 1 4 8  -  2 0 0 8  ( 1 )

�  Des familiers méconnus

À l'instar de nombreux autres
groupes d'invertébrés, les
Orthoptères restent mal connus
du public. Ils font pourtant partie
des insectes les plus familiers de
notre environnement quotidien,
se signalant même, pour ceux qui
ne les remarquent pas, par cette
extraordinaire faculté à chanter
que seules les cigales, parmi les
insectes, peuvent prétendre en
approcher la virtuosité. De fait,
les connaissances à acquérir sur
les Orthoptères sont nombreuses
en Corse (et ailleurs !) : on ne sait
d'ailleurs pas exactement quel est
le nombre d'espèces présentes
sur l'île… En effet, de nouveaux
taxons sont encore découverts de
nos jours et viennent constam-
ment amender l'inventaire.
Disons qu'il se situe autour de 80
espèces, soit grosso modo le tiers
des espèces recensées en France
métropolitaine. C'est pour cette
raison que nous avons décidé,
Daniel Petit, Olivier Bardet et
moi-même, de mener plusieurs
missions d'étude des Orthoptères
de l'île, de 2005 à 2007, afin
d'essayer d'en éclaircir quelques
mystères. Une belle façon de
joindre l'utile à l'agréable.
En ce mois de juillet 2006, le so-
leil est de plomb et le thermo-
mètre s'affole. Les cistes embau-
ment l'atmosphère de leur
délicieuse odeur de pain d'épice
au miel. Daniel a achevé son
comptage et, malgré une attention
soutenue, il n'a pu apercevoir que
deux éphippigères dans les aspho-
dèles. La multitude des trous de
ponte laissait pourtant entrevoir
des effectifs bien plus consé-
quents… C'est que cette espèce,
comme un très grand nombre
d'autres sauterelles, a une activité
essentiellement nocturne. Les in-
dividus sont certainement tran-
quillement cachés dans les buis-
sons proches. Il nous faudra
revenir travailler à la nuit tombée.
Quelle étrange idée…Éphippigère d'Algérie (Uromenus brevicollis insularis) : femelle en position de ponte et, à droite,

les trous de ponte régulièrement espacés et alignés dans une tige d'asphodèle.

Orthoptères ?
Ce sont des insectes paurométaboles (larves et adultes se ressemblent, aux ailes près),
caractérisés par leurs pièces buccale broyeuses, leurs pattes postérieures sauteuses et leurs
ailes antérieures coriaces. On distingue les Ensifères (sauterelles, grillons et courtilières) des
Célifères (criquets). Les ensifères se caractérisent par leurs antennes longues, parfois déme-
surées, plus longues que le corps : elles comptent plus de trente articles ; la femelle adulte
possède un ovipositeur long (en général). Chez les criquets, les antennes ne dépassent géné-
ralement pas la moitié de la longueur du corps. Plusieurs autres différences fondamentales
permettent de bien les distinguer. Par exemple, l'émission du chant, la stridulation, se dérou-
le en frottant les élytres l'un contre l'autre chez les Ensifères, alors que les Célifères stridu-
lent en frottant la face interne de leur fémur postérieur sur l'élytre.
Si ce schéma concerne la grande majorité des espèces, certains taxons utilisent aussi
d'autres techniques pour communiquer (tapage des végétaux, grincement des mandibules,
etc.). Par ailleurs, les Ensifères entendent avec leurs pattes, leurs tympans étant situés sur
les tibias antérieurs, tandis que ces orifices sont placés sur le côté de l'abdomen chez les cri-
quets. Les mœurs diffèrent également entre ces deux ordres : les Ensifères ont pour la plu-
part une activité essentiellement nocturne et un régime alimentaire volontiers omnivore,
voire exclusivement carnivore pour certains ; au contraire, les criquets sont essentiellement
phytophages et sont plus actifs en plein soleil.

Daniel Petit scrute attentivement les tiges sèches d'asphodèles à la recherche de petits trous de
ponte caractéristiques de l'Éphippigère d'Algérie.
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Les dolichopodes (ici Dolichopoda cyrnensis)
sont des sauterelles nocturnes aux pattes et
antennes démesurées, qui vivent dans les
cavités.

La Decticelle splendide (Eupholidoptera
schmidti), la bien nommée, est une sauterel-
le commune. Les inventaires nocturnes per-
mettent de la recenser presque systémati-
quement.

�  De la nécessité des prospec-

tions nocturnes pour la re-

cherche des sauterelles

Vers 22 heures, nous sommes de
nouveau à Coggia. Les Éphippigères
sont là, en nombre. À la lumière de
nos frontales, nous pouvons à loisir
comptabiliser les individus en distin-
guant les mâles des femelles et noter
leurs positions respectives sur les
tiges et la nature de leur activité
(ponte, chant, alimentation, accou-
plement…). Les observations de ce
soir sur l'Éphippigère d'Algérie vien-
nent utilement se joindre à celles que
nous avons réalisées sur de nom-
breuses autres espèces de sauterelles
depuis le début de nos missions.
Pour qui s'intéresse aux ensifères,
l'image traditionnelle de
l'entomologiste armé de son cé-
lèbre filet à papillon doit être clas-
sée au rang d'image d'Épinal. C'est
à l'aide des technologies les plus
modernes que se déroule désor-
mais la recherche des sauterelles.
En effet, il existe un contingent no-
table d'espèces dont la stridulation
est parfaitement inaudible par
l'homme car se situant dans le re-
gistre des ultrasons 1. En pratique,
on peut dire que pour bon nombre
d'entre nous, il reste (très) difficile
d'entendre des sons de plus de 15
kHz. Quand on sait que certaines
espèces françaises sont capables de
dépasser les 40 kHz, on comprend
vite que la localisation des individus
nécessite le recours à un équipe-

ment de détection ultrasonore per-
formant ! Frontale à diodes électro-
luminescentes, détecteur à ultra-
sons et enregistreur numérique
constituent désormais la panoplie
de terrain de l’« ensifériste » tandis
que, rentré à la maison ou au labo-
ratoire, ce sont l'ordinateur et les lo-
giciels de bioacoustique et de traite-
ment des données (notamment
statistiques) qui prendront le relais.
Une analyse comparée des données
diurnes et nocturnes que nous
avons collectées jusqu'à présent sur
l'île permet de faire ressortir sans
équivoque l'intérêt de ces dernières.
Le nombre d'espèces contactées la
nuit dépasse la quarantaine : parmi
celles-ci, pas moins de 16 n'ont ja-
mais été rencontrées en journée.
Comme prévu, l'apport est incon-
testablement du ressort de
l'échantillonnage des ensifères : par
rapport aux prospections diurnes,
les recherches nocturnes permet-
tent de contacter un tiers d'espèces
de sauterelles et grillons en plus et
de récolter deux fois plus de don-
nées, ceci pour un temps de pros-
pection plus de quatre fois inférieur.
D'autre part, contrairement à ce que
nous pouvions penser de manière
intuitive, on ne contacte pas beau-
coup moins d'espèces la nuit que le
jour. Chercheur d'Orthoptères, une
occupation à plein-temps…

�  Un fabuleux laboratoire à

ciel ouvert

En Corse, il n'existe que peu
d'espèces d'Orthoptères en altitude
et nombre d'espèces présentes dans

les montagnes du Sud de la France
sont totalement absentes dans l'île.
Par ailleurs, en raison d'un phéno-
mène – qui semble classique – d'al-
longement de l'amplitude (altitudi-
nale, ici) en milieu insulaire, ce sont
essentiellement des espèces bien ré-
pandues en plaine que l'on trouve
jusque dans les massifs d'altitude
en Corse. Pour autant, à défaut de

1 À lire et écouter sur Internet : 
notre page «Stridulations», 
à www.inra.fr/opie-insectes/stridu.htm

La Magicienne dentelée (en couverture)

La Magicienne dentelée (Saga pedo) est le seul Orthoptère de Corse protégé par la loi. Cette
sauterelle est d'une taille impressionnante (c'est le plus grand Orthoptère d'Europe occidenta-
le) : le corps peut atteindre les 75 mm, tandis que l'ovipositeur atteint parfois 35 mm. Un total
de 11 cm donc, antennes et pattes non comprises, pour un animal entièrement voué à la préda-
tion d'autres insectes et qui compte d'innombrables épines acérées rangées sur les pattes et le
thorax, de manière à se saisir au mieux de ses proies. Cette armure parfaite cache pourtant un
tempérament plutôt placide : la Magicienne est un insecte qui parie sur ses réelles capacités de
camouflage pour surprendre l'insecte imprudent. Point de poursuites effrénées donc, mais plu-
tôt des attentes patientes des heures durant, dissimulée et immobile dans la végétation. Autre
caractéristique : S. pedo présente la particularité de se reproduire par parthénogénèse thély-
toque, c'est-à-dire que les femelles pondent des œufs non fécondés qui donnent naissance à
des individus femelles. C'est le cas général pour cette espèce dans toute son aire de répartition,
et magicienne ne se décline pas au masculin. Il s'agit d'une espèce rare en Corse, qui n'a été
observée jusqu'à présent que dans le sud de l'île (Figari, Bonifacio, Porto-Vecchio…).
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L'élégant Criquet nageur (Eyprepocnemis plorans), localement graminivore.
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Femelle du Barbitiste des bois (Barbitistes serricauda), espèce tout récemment découverte en
Corse.

diversité, l'originalité est au rendez-
vous : presque toutes les espèces en-
démiques de Corse (au nombre de
six) sont des taxons alticoles !
En haute vallée d'Asco, nous
sommes à quatre pattes pour obser-
ver de minuscules criquets dans des
landes rocheuses piquetées de buis-
sons de genêts de Lobel, de gené-
vriers nains et d'épines-vinettes de
l'Etna. Il s'agit de deux espèces endé-
miques du genre Chorthippus, C. pas-
cuorum et C. corsicus, très poly-
morphes quant aux dimensions des
élytres, notamment. Dans les mon-
tagnes corses, ces criquets sont ré-
partis de part et d'autre de la limite
entre la série de végétation monta-
gnarde du pin laricio et la série subal-
pine des frutiçaies2. Du point de vue
strictement altitudinal, ils se rencon-
trent entre 1 000 et 1 700 m environ.
Ces espèces de petite taille posent de-
puis longtemps des problèmes aux
taxinomistes qui n'arrivent pas tou-
jours à s'accorder sur leur identité
spécifique même ; elles mettent au
défi notre perpétuel besoin de classer
et organiser le monde du vivant.
Au col de Bavella ou encore au col de
Vergio, même combat. Nous nous at-
tachons à l'étude d'un maximum
d'individus sous les regards circons-
pects des randonneurs qui, étonnés
et curieux, ne résistent pas à l'envie
de nous questionner sur nos
étranges agissements. Plusieurs
mois ont passé : les données analy-
sées sur ordinateur nous permettent
d'y voir un peu plus clair. Il s'agit
bien, à nos yeux, de deux espèces
certes proches, mais différentes. À
l'aide d'une analyse statistique de la
morphologie de la nervation des
élytres, nous avons quantifié la varia-
bilité de ces deux taxons par rapport à
ce que l'on rencontre chez d'autres
espèces du même genre présentes
sur le continent. Il n'y a pas de rela-
tion entre le polymorphisme et la ré-
duction de longueur des élytres :
celles des taxons corses sont spéciale-
ment variables. Les résultats obtenus
suggèrent que ces deux taxons ont
conquis récemment le milieu mon-

Chasse nocturne
La nuit du 30 juillet 2006 a été faste. D'abord, nous avons enfin été récompensés de notre
persévérance. Ce grillon qui chante tout en demeurant invisible – et qui se dérobe à nous
déjà depuis l'année précédente – a enfin daigné se montrer dans la lumière blanche de nos
frontales. Habitus (allure) et chant inconnus… l'affaire est entendue, c'est assurément un
(minuscule) grillon qui n'avait jamais été signalé dans l'île. Pour autant cela n'a pas été
simple : pendant de nombreuses heures, soirée après soirée, nous nous sommes activés en
vain dans cette jungle humide et presque impénétrable de cannes de Provence, à proximité
des dunes de la plage de San Giuseppe. De patientes recherches dans les collections et dans
la littérature nous attendent désormais pour pouvoir le nommer. Les pistes actuelles nous
mènent aux genres Anaxipha ou Natula, répandus dans les zones tropicales. L'enquête est
en cours. Forts de cette découverte, nos pérégrinations nocturnes nous mènent plus tard à la
pointe d'Ominia, à Cargèse. Dans un maquis très dégradé où ne subsistent pratiquement
que des oliviers et des pistachiers, nos détecteurs d'ultrasons, calés vers 25 kHz, crépitent
soudain de «tack-tack-tack » réguliers, très brefs et caractéristiques du Barbististe des bois
(Barbitistes serricauda). Déroutant… l'espèce n'a jamais été signalée en Corse. Et pourtant, au
terme de plus de 1 200 mesures acoustiques diverses et variées, notre diagnostic est sans
équivoque : c'est bien de cette espèce qu'il s'agit. L'inventaire des Orthoptères de Corse
vient de s'enrichir de deux unités en une seule nuit. Champagne ! Une nuit pas tout à fait
ordinaire, il faut l'avouer, mais qui met parfaitement en exergue l'étendue de notre ignorance
sur ces insectes dans l'île…

2 Formation végétale dominée par les ligneux
bas (arbustes et arbrisseaux).
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tagnard et qu'ils sont encore en
pleine évolution. Autrement dit, des
phénomènes de spéciation en cours
concernent ces insectes tout comme
bien d'autres composants de la flore
et de la faune de l'île : un fabuleux la-
boratoire à ciel ouvert ! L'étude des
Orthoptères de Corse n'en est que
plus passionnante.

�  Une faune unique

Grands yeux striés verticalement, ti-
bias bleu, blanc et rouge, robe beige,
le Criquet nageur (Eyprepocnemis
plorans) est un coquet. Olivier, qui
observe attentivement plusieurs in-
dividus que nous avons placés dans
des boîtes de Pétri, ne peut que le
confirmer. Ce n'est pas à leur élé-
gance que ces criquets doivent leur
captivité temporaire. Dans quelques
heures, nous les relâcherons là où

Les Orthoptères endémiques de Corse, dont fait partie l’Éphippigère corse (Steropleurus chopardi),
vivent pratiquement tous en altitude.

La Truxale occitane (Acrida ungarica medi-
terranea) et sa tête conique caractéristique,
est l'une des espèces d'origine africaine pré-
sentes sur l'île.

consomment des graminées et des
dicotylédones. Cette singularité
corse apporte une (petite) pierre de
plus à la connaissance locale de
l'espèce. Souvenez-vous : l'appré-
hension des liens qui unissent les
insectes à leur habitat est la condi-
tion sine qua non à toute action de
conservation. Reste à savoir si cette
aversion des plantes dicotylédones
est « délibérée » (une facétie insu-
laire ?) ou subie (faute de res-
sources adéquates ?), mais là est
encore un autre problème.
Quand on apprend, en outre, que le
Criquet nageur fait partie d'un petit
contingent d'espèces d'origine afri-
caine (c'est aussi le cas de l'Éphip-
pigère d'Algérie, évidemment, ou
encore du Criquet cylindrique,
Tropidopola cylindrica) que l'on ne
rencontre nulle part ailleurs en

nous les avons capturés, dans une
prairie littorale humide située à
l'embouchure du Golo. D'ici là, bon
gré mal gré, ils nous auront fourni
de nombreuses fèces que nous al-
lons soigneusement stocker dans de
petits tubes remplis d'alcool à 90%.
Ce qui nous intéresse ici, c'est de
savoir ce que le criquet nageur
mange. Cette information, qui
peut paraître banale, manque tota-
lement pour l'île de Beauté. Les
heures passées sur le microscope
nous apprennent que l'espèce est
ici graminivore au sens large
puisque l'on a trouvé des frag-
ments de laîches dans les fèces col-
lectées. C'est inattendu dans la me-
sure où d'autres populations
étudiées dans l'ensemble de l'aire
de répartition (en Espagne et en
Afrique du Nord et occidentale)
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L'Œdipode soufré (Oedaleus decorus).
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France, on comprend vite l'intérêt
des recherches conduites sur de
telles espèces, à la répartition extrê-
mement réduite, à l'échelle entière
du pays. C'est un pan, certes réduit,
mais absolument pas anecdotique
de notre biodiversité.
Cette parenté africaine, délicieuse-
ment exotique, ne concerne qu'un
cinquième de la faune des
Orthoptères de Corse, faune qui
présente avec celles des secteurs
adjacents (îles, régions continen-
tales), des affinités d'autant plus
marquées que les distances qui les
séparent sont réduites. Ceci ré-
pond sans surprise à un phéno-
mène bien connu par les biogéo-
graphes. C'est logiquement la
Sardaigne qui présente l'inven-
taire spécifique le plus proche de

Emmanuel Boitier est expert
naturaliste à la Société
d'histoire naturelle Alcide-
d'Orbigny (www.shnao.net), doc-
torant en écologie à l'université
de Limoges et photographe
(www.emmari.net). 
Contact : eboitier@shnao.net
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Le Criquet tricolore (Paracinema tricolor) est
une grande espèce élégante qui affectionne
les zones humides de qualité.

Le Criquet migrateur (Locusta migratoria migra-
toria) est le plus grand criquet de l’île, pouvant
atteindre 10 centimètres de longueur.

La Decticelle des friches (Pholidoptera femorata).

celui de la Corse. Pour autant,
cette valeur n'atteint pas 50 %
d'espèces en commun, ce qui ren-
seigne sur l'aspect très original, et
donc unique, de la faune corse.
Cette unicité mérite toute notre at-
tention et a encore de nombreuses
choses à nous apprendre, bien au-
delà des quelques morceaux choi-
sis que je viens d'évoquer.  r

À ailes ou à pattes, animaux ou humains… 
tous les habitants de la Corse sont dans Stantari :
la revue insulaire d’histoire naturelle et culturelle.
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